
Période IV –  Rome et ses voisins  
 
 

La guerre des Gaules  
 

Fiche d'objecti fs  
 
Langue :  
 

• t radui re le texte  

• t radui re en reprenant le vocabula ire du texte la phrase suivante  :  
 
César écr i t  que le lendemain Vercingétorix a convoqué un consei l .  
 
Prez i  :  
 

• Présentat ion de Ju les César  

• L'armement des romains  

• L'armement des Gaulois  

• Carte chronologique des différentes étapes de la guerre des Gaules. Min i 
b iographie de chacun des adversai re de César  

• Vercingétorix  et  le sou lèvement  de -52 

• Le si te d 'A lés ia  
 
 
L iens ut i les  :  
 
ht tps: / / f r.wikiped ia.org /wiki /Vercingétorix  

https: / / f r.wikiped ia.org /wiki /Jules_César  
 
 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vercingétorix
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jules_César


  Postero  die Vercingetorix  concilio  conuocato  id  bellum  se suscepisse non 

suarum  necessitatium ,  sed communis  l ibertatis  causā demonstrat+  P rop .  i n f . ,  

et quoniam sit  fortunae cedendum,  ad utramque  rem se i l l is offerre, seu 

morte  suā Romanis  satisfacere+ d at  seu uiuum t radere+ acc . . .< eu m>  uel int+ in f .  

Mittuntur+ø  de+a b l  his rebus  ad+ acc  Caesarem  legati .  Iubet+Pro p .  In f .  arma  tradi+ ø ,  

principes produci+ø .   

Assis sur  son tr ibunal ,  à la tête de son camp, i l  fa i t  paraît re devant lu i  les généraux 
ennemis.  Verc ingétor ix est  mis en son pouvoir ;  les armes sont jeté es à ses p ieds .  A 
l 'except ion des Edues et  des Arvernes, dont  i l  voula i t  se serv ir  pour tâcher de regagner 
ces peuples, le reste des prisonniers fut  d istr ibué par tête à chaque soldat,  à t i t re de 
but in   
 

César, Guerre des Gaules, VII, 89  

 



Biographie de César par Aurelius Victor  

Caïus Jul ius César.  Caïus Ju l ius César fut  surnommé d ivin ,  à  cause de la vénérat ion 
qu' inspi ra ient  ses exp loi ts.  I l  par t i t  pour l 'Asie,  dans la soc iété de Thermus,  et  les vis i tes 
f réquentes qu' i l  rend it  à Nicomède, ro i  de Bithynie ,  f i rent  naître  sur  ses moeurs des 
soupçons infamants.  Bientôt  i l  f i t  condamner Dolabel la devant les t r ibunaux.  Dans un 
voyage à Rhodes, où i l  vou lai t  perfect ionner ses études,  i l  fut  pr is  par  des p ira tes,  
ensuite racheté;  i l  les pri t  à son tour,  e t  les pun it  de mort .  Préteur,  i l  dompta la Lusitanie  
et  la Gaule,  depuis les Alpes jusqu'à l 'Océan, que sa f lot te t raversa deux fo is pour 
conquéri r  la Grande-Bretagne. Comme Pompée lu i  refusa it  le t r iomphe, i l  prend les 
armes, le chasse de Rome, et  le défai t  à Phar sale.  Quand on lu i  présenta la tête du 
vaincu,  i l  versa des pleurs,  e t  lu i  f i t  les funérai l les les p lus honorables.  Assiégé b ientôt  
par les satel l i tes de Ptolémée, i l  sat isf i t ,  par  leur mort  et  par cel le  du roi ,  aux mânes de 
Pompée. Pharnace,  f i ls de Mithr idate ,  pr i t  la  fu i te  au seul  bru i t  de son nom. César 
vainquit  en Afr ique Juba et Scipion, pu is les jeunes f i ls de Pompée en Espagne, dans une 
batai l le décisive l iv rée près de la vi l le forte de Munda. Ensuite ,  pardonnant aux amis de 
son r iva l,  i l  déposa les  haines avec les armes :  car Lentulus,  Afranius et  Faustus, f i ls de 
Syl la ,  furent les seu ls Romains qu' i l  f i t  mouri r.  Nommé par le sénat d ictateur à perpétuité ,  
i l  tomba, dans la cur ie,  sous vingt -t ro is b lessures mortel les que lu i  f i rent les conjurés,  
dont Cassius et  Brutus étaient  les chefs.  Le corps de César fut  exposé devant la t r ibune 
aux harangues; a lors,  d i t -on, i l  y eut une écl ipse de sole i l .   

 

Ps. Aurel ius Victor,  Des hommes i l lust res de Rome, 78, I ,  1  
 
Portrait de César par Suétone  
 
I l  ava it ,  d i t -on,  une haute stature,  le te int  b lanc, les membres bien fa i ts,  le visage un peu 
trop p le in,  les yeux noirs  et  v i fs,  une santé robuste,  s i  ce n 'est  que, dans les derniers 
temps de sa vie,  i l  éta i t  su jet  à  des syncopes subi tes,  et  à des terreurs nocturnes qui  
t roubla ient son sommeil .  Deux fo is aussi ,  i l  fut  at te int  d 'épi lepsie dans l 'exercice de ses 
devoirs pub l ics.  I l  at tachait  t rop d ' importance au so in de son corps; et ,  non content  de se 
fa ire tondre et  raser de près, i l  se fa isai t  encore épi ler,  comme on le  lu i  reprocha. I l  
supportai t  t rès pénib lement le désagrément d 'être chauve, qu i l 'exposa maintes fo is aux 
rai l le r ies de ses ennemis.  Aussi ramenait - i l  habituel lement sur  son front ses rares 
cheveux de derr ière;  et  de tous les honneurs que lu i  décernèrent  l e peuple et  le sénat ,  
aucun ne lu i  fut  p lus agréable que le dro it  de porter  toujours une couronne de laurier.  
 On dit  auss i que sa mise é tai t  recherchée, et  son lat ic lave garni  de f ranges qu i lu i  
descendaient sur  les mains. C'éta i t  tou jours par -dessus ce vêtement qu' i l  met ta i t  sa 
ceinture ,  et  i l  la por ta i t  fort  lâche; habitude qui f i t  d ire  souvent  à Syl la,  en s 'adressant  aux 
grands: "Méf iez -vous de ce jeune homme, qu i  met s i  mal sa ce inture ."  

Suétone, Vie des douze Césars, César,   45  
 



Le résumé par Florus de la Guerre des Gaules 
 
GUERRE DES GAULES. Quand l 'As ie eut é té soumise par Pompée, la fortune conf ia à 
César le  so in d 'en f in ir  avec l 'Europe. Or,  i l  restai t  les peuples les plus crue ls,  les Gaulois  
et  les Germains, et ,  b ien que séparée de tout l 'univers,  la  Bretagne trouva cependant un 
vainqueur.  Les Helvètes furent les premiers qui commencèrent à t roubler la Gaule .  Situés 
entre le Rhône et le Rhin,  i ls ne possédaient qu'un terr i to i re insuff isant e t  i ls  v inrent 
sol l ic i te r un nouvel emplacement .  I ls ava ien t brûlé leurs v i l les,  s 'engageant a insi  à ne pas 
revenir.  César demanda un délai  pour réf léchir,  et  dét ru is i t ,  dans l ' in terva l le le pont du 
Rhône. I l  a rrêta a insi dans sa fu i te cet te nat ion très be l l iqueuse, e t  la f i t  rent rer aussitôt  
dans son pays, tout comme un berger ramène ses troupeaux à l 'é table.  La guerre cont re 
les Belges, qui su iv i t ,  fut  beaucoup plus sanglante,  car ce peuple combat tai t  pour sa 
l iberté.  Si les soldats romains s 'y f i rent souvent remarquer par leur valeur,  leur généra l 
s 'y d ist ingua tout part icul iè rement.  Comme son armée p l ia i t ,  p rête à prendre la fu i te,  i l  
arracha des mains d 'un fuyard son boucl ier,  vola au premier rang, et  son intervent ion 
personnel le ré tabl i t  le combat.  Pu is ce fut  la guerre nava le avec les Vénètes. Mais César 
dut lut ter cont re l 'océan plus que contre  leurs navires,  qu i,  gross iers et  informes, 
fa isaient  naufrage au moindre choc de nos éperons. Mais la  batai l le cont inua sur la grève, 
lorsque,  su ivant  son mouvement habi tuel,  l 'océan se ret ira  au mi l ieu même du combat,  
semblant a ins i  s 'opposer à la guerre.  César dut aussi employer une tact ique différente 
selon la nature des peuples et  des l ieux.  Les Aquita ins,  nat ion rusée, se ret i ra ient dans 
des cavernes ;  i l  les y f i t  enfermer.  Les Morins se d ispersaient  dans les forê ts,  i l  y f i t  
mett re le feu.  Qu'on ne dise pas que les Gaulois  sont  seu lement  farouches ;  i ls prat iquent 
aussi la ruse. Indut iomare sou leva les Trévi res,  et  Ambior ix,  les Eburons.  Tous deux, 
pendant l 'absence de César,  s 'entendirent pour at taquer ses l ieute nants.  Mais Dolabel la 
repoussa courageusement le premier et  rapporta la tête du roi  barbare. Le second nous 
ayant tendu une embuscade dans une val lée nous surpr i t  et  nous écrasa. Notre camp fu t  
p i l lé,  et  nous perdîmes les l ieutenants Aurunculéius Cot ta et  Ti tur ius Sabinus. Nous ne 
pûmes par la suite t i rer vengeance de ce roi ,  car i l  s 'enfui t  de l 'autre côté du Rhin et  y 
resta tou jours caché. Aussi le Rhin ne fut - i l  pas à l 'abri  de nos at taques ;  on ne pouvait  le 
la isser impunément recéler et  protéger nos en nemis.  La première guerre contre les  
Germains fut  entrepr ise pour les mot i fs les plus lég it imes ;  les Eduens, en effet ,  se 
pla ignaient de leurs incurs ions. Quel le n 'étai t  pas la présomption d 'Ariov iste ? Comme 
nos députés lu i  d isa ient de venir  t rouver Césa r :  "Quel est  César ?" répondit - i l .  "S' i l  veut 
me voi r,  qu' i l  v ienne. Que lu i  importent les affa ires de la Germanie,  notre pays ? Est -ce 
que je me mêle de cel les des Romains ?  " Aussi  ce peuple  inconnu répandit - i l  un te l  eff ro i  
dans notre  camp que partout,  même dans les tentes des of f ic iers,  on fa isait  son 
testament.  Mais ces corps g igantesques offra ient à nos épées et  à nos pro ject i les 
d 'autant p lus de prise qu' i ls éta ient p lus grands. Rien ne peut,  mieux que le fa i t  suivant ,  
donner une idée exacte de l 'ardeur de nos so ldats pendant  le combat.  Les barbares  
élevaient  leur boucl ier  au -dessus de leur tête et  formaient a ins i  la tortue.  Les Romains 
sautèrent a lors sur ces boucl iers e t  de là  leur p longeaient l 'épée dans la gorge. Les 
Tenctères se pla ignaient auss i des Germains. César se décide alors à passer la Mosel le,  
et  le Rhin  lu i -même sur un pont de bateaux, et  cherche l 'ennemi dans la  forêt  
hercyn ienne. Mais toute la  nat ion s 'éta i t  d ispersée dans les bo is  et  les mara is,  s i  grand 
étai t  l 'e ff ro i  provoqué de l ' autre  côté  de la  r ive  par l 'appari t ion soudaine des Romains.  
César f ranchi t  une deuxième fo is le Rhin  sur un pont qu' i l  f i t  construi re.  L 'épouvante des 
ennemis fut  p lus grande encore. En voyant  ce pont qu i sembla it  un joug imposé à leur 
f leuve pr isonnier,  les Germains s 'enfu i rent de nouveau dans les forêts et  les marécages,  
et  le p lus grand ennui  de César fut  de ne t rouver personne à vaincre.  Après avo i r tout 
réglé sur  terre e t  sur mer,  i l  tourna les yeux vers l 'océan, e t ,  comme s i le monde conquis 
ne suff isai t  pas aux Romains, i l  songea à en conquéri r  un autre.  I l  rassembla donc une 
f lot te e t  i l  passa en Bretagne avec une rapid i té étonnante :  ayant  quit té le port  des Morins 



à la t ro is ième vei l le ,  i l  aborda dans l ' î le avant mid i.  Son arr ivée rempl i t  de tumul te le 
r ivage ennemi,  et  les Bretons, affo lés à  la vue de ce spectac le nouveau, fa isaient voler 
leurs chars de tous côtés. Cet affo lement  nous t int  l ieu de victo i re.  I ls l iv rèrent en 
tremblant des armes et des otages à  César qui serai t  a l lé  p lus lo in,  s i  l ' océan n 'eût  chât ié  
par un naufrage l 'audace de sa f lot te.  I l  revint  donc en Gaule,  accrut  sa f lot te,  augmenta 
ses t roupes,  aff ronta  de nouveau le  même Océan et les mêmes Bretons qu' i l  poursuivi t 
jusque dans les forêts  de Calédonie,  et  jeta  en prison l 'un d e leurs rois,  Cassivel launus.  
Se contentant de ces succès - car i l  se préoccupait  moins de l 'acquisi t ion d 'une province 
que de sa g lo i re,  -  i l  revin t  avec un p lus r iche but in  que la première fo is.  L 'Océan lu i -
même, p lus tranqui l le ,  favorisa son retour,  com me s' i l  s 'avouait  vaincu. Mais la p lus 
grande et en même temps la dern ière de toutes les l igues gauloises fu t  ce l le où les  
Arvernes, les B itur iges, les Carnutes et  les Séquanes se coal isèrent sous la di rect ion d 'un 
chef que sa ta i l le,  ses armes et son cour age rendaient  terr ib le et  dont le  nom même 
sembla it  fa i t  pour engendrer l 'épouvante, Vercingétor ix.  Aux jours de fêtes e t  dans les 
assemblées, quand i l  les voyai t  réun is en t rès grand nombre dans les bois,  i l  les exci ta i t  
par des paro les véhémentes à recou vrer leur ancienne l iberté.  César n 'étai t  pas là ;  i l  
levait  a lors  des troupes à Ravenne.  L 'h iver ava it  accru la hauteur des Alpes,  et  les  
Gaulois  pensaient que le passage éta i t  fermé. Mais immédiatement,  à la première 
nouvel le du soulèvement,  César,  avec une heureuse témér i té,  f ranchit  des montagnes 
jusqu'alors  jugées inaccessibles,  et  par  des routes et  des ne iges que nul homme n'ava it  
foulées, i l  pénétra en Gaule avec quelques troupes légères. I l  rassembla ses lég ions 
dispersées dans des quart ie rs d 'h iver  é lo ignés, et  i l  se trouva au mi l ieu de la Gaule avant 
qu'on ne craignît  son retour à la f ront ière.  I l  at taque alors les principaux cent res de la  
guerre ;  i l  détru i t  Avar icum, défendue par quarante mi l le  hommes,  et  malgré les efforts de 
deux cent  c inquante  mil le Gaulois i l  incendie  et  anéant i t  Alésia.  C'est  autour de Gergovie,  
en Auvergne, que porta tout le po ids de la guerre.  Quatre -vingt  mi l le  hommes protégés 
par des murs,  une ci tadel le et  des rochers escarpés, défendaient cette t rès grande vi l le.  
Mais César l 'entoura d 'un retranchement garni de pieux et  d 'un fossé dans lequel i l  
détourna le f leuve qui  l 'arrose ;  i l  constru is i t  en out re un immense parapet  de dix -hui t  
tours,  e t  i l  commença par affamer la v i l le.  Quand les assiégés osèrent tenter des sor t ies,  
i ls succombèrent sur le retranchement sous les épées et  les p ieux de nos soldats ;  enf in ,  
i ls  durent se rendre.  Leur ro i  lu i -même,  le plus bel  ornement  de la  v icto ire,  v int  en 
suppl iant au camp romain, sur  son cheval dont i l  jeta les ornements,  en même te mps que 
ses propres armes, aux pieds de César.  " I ls sont à to i ,  d i t - i l ,  je suis brave, mais tu es 
plus brave, et  tu m'as vaincu."  
 

Florus, Abrégé de l 'h is to ire romaine ,  I I I ,  11  



Le soulèvement général de -52  

 
 C'est  dans le vois inage du Liger que sont étab l is  les Arvernes :  ce f leuve ba igne les murs 
de Nemossus, leur  capita le,  puis i l  passe à Cenabum, pr inc ipal  empor ium ou marché des 
Carnutes, dont l 'emplacement marque à peu près le mi l ieu de son cours,  pour se d ir iger  
de là vers l 'Océan où i l  se  jet te.  Ce qu i  peut donner une haute idée de l 'ancienne 
puissance des Arvernes, c 'est  qu' i ls se sont mesurés à p lus ieurs repr ises avec les 
Romains et  leur ont opposé des armées fortes de 200.000 hommes, voi re même du 
double,  car l 'armée avec laquel le Verc ingétorix co mbat t i t  le d iv in César éta i t  b ien de 
400.000 hommes. Dejà auparavant,  i ls avaient combattu  au nombre de 200.000 et  cont re 
Maximus Aemi l ianus, et  contre Domit ius Ahenobarbus. Avec César,  la lut te s 'engagea 
d'abord devant Gergovia,  v i l le des Arvernes, bât ie au sommet d 'une haute montagne et 
patr ie de Vercingétorix;  e l le recommença sous les murs d 'Alesia ,  v i l le appartenant aux 
Mandubiens, nat ion l imit rophe des Arvernes, et  s i tuée, comme Gergovia,  au haut d 'une 
col l ine t rès é levée, avec d 'autres montagnes et  de ux r iv ières autour d 'e l le;  mais le chef  
gaulois y fut  fa i t  p r isonnier,  ce qu i mit  f in à la guerre.   
 

Strabon, Géographie  IV,  2,  3  
 
 
 Entre les nat ions révoltées, les p lus considérables é taient les Arvernes et  les Carnutes, 
qui ava ient invest i  de tout le po uvoir  mi l i ta ire Vercingétor ix,  dont les Gaulo is  avaient  
massacré le père parce qu' i ls le soupçonnaient d 'aspi rer à la tyrannie.  Ce général,  après 
avoir  d iv isé son armée en plus ieurs corps,  et  établ i  p lus ieurs commandants à leur tête,  f i t  
entrer dans cet te l igue tous les peuples des environs, jusqu'à la Saône ;  i l  pensait  à fa i re  
prendre subitement les armes à toute  la  Gaule,  pendant qu'à  Rome on préparai t  un 
soulèvement généra l contre César.  (2) S i le  chef des Gaulois eût  d i fféré son ent repr ise, 
jusqu'à ce que César eût eu sur  les bras la guerre c iv i le,  i l  n 'eût pas causé à l ' I ta l ie 
ent ière moins de terreur qu'aut refois  les Cimbres et  les Teutons.  (3) César,  qu i t i ra i t  part i  
de tous les avantages que la guerre peut off r i r,  et  qui surtout savait  prof i te r du t emps,  
n 'eut pas plutôt  appr is cette révo lte générale qu' i l  par t i t  sans perdre un instant  ;  e t  
reprenant  les mêmes chemins qu' i l  avai t  dé jà  tenus,  i l  f i t  vo ir  aux Barbares, par la célér i té 
de sa marche dans un hiver s i  r igoureux, qu' i ls a l la ient avoi r  affa i re à une armée 
invincib le,  à  laquel le r ien ne pouvait  rés ister.  (4) I l  eût  paru incroyable qu'un simple  
courr ier fût  venu en un temps beaucoup plus long du l ieu d 'où i l  éta i t  part i ,  et  i ls  le 
voyaient,  arr ivé en peu de jours avec toute son armée, pi l ler e t  ravager leur pays, dét ru ire  
leurs p laces fortes,  et  recevoir ceux qu i venaient se rendre à lu i  ;  (5) mais quand les 
Éduens, qui  jusqu'a lors s 'éta ient appelés les f rères des Romains,  et  en ava ient été  t ra i tés  
avec la plus grande dist inct ion, se révol tèrent  aussi et  ent rèrent dans la l igue commune,  
le découragement se jeta dans ses t roupes. (6) César fut  donc obl igé de décamper 
promptement,  et  de traverser le pays des Lingons, pour entrer dans celui  des Séquanes, 
amis des Romains,  et  p lus voisins de l ' I ta l ie  que le reste  de la Gaule.  (7)  Là,  envi ronné 
par les ennemis,  qui  étaient venus fondre sur  lu i  avec plusieurs mi l l iers  de combattants,  i l  
les charge avec tant  de vigueur,  qu'après un combat long et  sanglant,  i l  a partout  
l 'avantage, et  met  en fu i te ces Bar bares. (8) I l  semble néanmoins qu' i l  y reçut  d 'abord 
quelque échec ;  car les Arvernes montrent encore une épée suspendue dans un de leurs 
temples, qu' i ls prétendent être une dépoui l le pr ise sur César.  I l  l ' y  v i t  lu i -même dans la  
suite,  et  ne f i t  qu'en r i re  ;  ses amis l 'engageaient à la fa i re ôter ;  mais  i l  ne le voulut  pas,  
parce qu' i l  la regarda it  comme une chose sacrée.   Le p lus grand nombre de ceux qu i 
s 'étaient sauvés par la  fu i te se renfermèrent  avec leur ro i  dans la v i l le d 'Alésia.  (2) César 
al la sur- le-champ l 'assiéger,  quo ique la hauteur de ses murai l les et  la mult i tude des 
troupes qu i la défendaient la f issent  regarder comme imprenable.  Pendant ce s iège, i l  se 
vi t  dans un danger dont on ne saurait  donner une juste idée. (3) Ce qu' i l  y avait  de p lus  



brave parmi  toutes les nat ions de la Gaule ,  s 'étant  rassemblé au nombre de t ro is cent 
mi l le hommes, vin t  en armes au secours de la vi l le ;  (4) ceux qu i étaient renfermés dans 
Alésia ne montaient pas à moins de soixante -dix mil le.  César,  a insi  enfermé et a ssiégé 
entre deux armées s i  puissantes,  fut  ob l igé de se remparer  de deux mura i l les,  l 'une 
contre ceux de la p lace, l 'aut re contre  les t roupes qu i éta ient venues au secours des 
assiégés :  s i  ces deux armées ava ient réuni leurs forces, c 'en étai t  fa i t  de Cé sar.  (5) 
Aussi le péri l  extrême auquel i l  fut  exposé devant Alésia  lu i  acqu it ,  à p lus d 'un t i t re,  la  
g lo i re la mieux mér i tée ;  c 'est  de tous ses exploi ts celu i  où i l  montra le p lus d 'audace et  
le p lus d 'habi leté.  Mais ce qui  doit  s ingu l ièrement  surprendre,  c 'est  que les ass iégés 
n 'a ient été  instru i ts  du combat qu' i l  l iv ra à  tant de mi l l ie rs  d 'hommes qu'après qu' i l  les eut  
défai ts ;  et  ce qu i est  p lus étonnant encore, les Romains qu i gardaient la  mura i l le que 
César ava it  t i rée cont re la vi l le (6) n 'appr i rent  sa v icto i re que par les cr is des habi tants 
d 'Alésia  et  par les lamentat ions de leurs femmes, qu i v i rent,  des di fférents quart ie rs de la  
vi l le,  les soldats romains emporter  dans leur camp une immense quant i té  de boucl iers  
garnis  d 'or et  d 'argent,  des cu ira sses soui l lées de sang,  de la vaissel le et  de tentes 
gaulois.  (7) Toute cet te puissance formidable se d iss ipa e t  s 'évanouit  avec la rapid i té d 'un 
fantôme ou d 'un songe ;  car i ls pér irent presque tous dans le combat.  (8) Les ass iégés, 
après avoi r donné bien  du mal à César,  et  en avoir souffer t  eux -mêmes, f in irent par se 
rendre.  (9) Verc ingétor ix,  qu i ava it  été  l 'âme de toute cette guerre,  s 'étant couvert  de ses 
plus be l les armes,  sort i t  de la v i l le sur un cheval magni f iquement paré ;  (10) et  après  
l 'avoi r fa i t  caraco ler autour de César,  qui étai t  ass is sur son tr ibunal,  i l  mit  p ied à terre ,  
se dépoui l la  de toutes ses armes, et  a l la s 'asseoir aux p ieds du général  romain,  où i l  se 
t int  dans le p lus grand si lence. César le remit  en garde à des soldats et  le rése rva à 
l 'ornement de son t r iomphe.  
 

Plutarque, Vie de César ,  XXV-XXVII  
 
Après un nouvel échec sous les murs de Gergovie,  pendant l 'absence de César,  les 
Romains abandonnèrent complétement cet te vi l le.  Les auteurs de la  défect ion, qu i  
s 'étaient tou jours mon trés av ides de nouveautés, craign irent d 'ê tre punis,  et ,  b ien lo in de 
se teni r t ranqui l les,  i ls exc itèrent encore des t roubles.  A cette nouvel le,  les Éduens,  qu i 
serva ient sous les drapeaux de César,  demandèrent à rentrer dans leur  pays et  promirent  
d 'y ré tab l i r  l 'ordre.  César ayant consent i ,  i ls  se rendirent à Noviodunum, où les Romains 
avaient déposé les deniers publ ics,  leurs provis ions et  un grand nombre d 'otages, 
surpri rent la garn ison,  la massacrèrent avec le concours des indigènes, et  s 'emparèrent  
de tout ce qu' i ls y t rouvèrent ;  et  comme la  vi l le é tai t  un poste t rès avantageux, i ls la  
l iv rèrent aux f lammes,  pour que les Romains n 'en f issent  pas un point  d 'at taque et  de 
refuge pendant cette guerre.  En même temps i ls poussèrent à la  révol te le reste de  la  
nat ion. César voulut  marcher sur - le -champ contre les Éduens ;  mais,  arrêté par la Loi re,  i l  
se di r igea du côté des Lingons,  et  ne fut  pas plus heureux. Quant à  Labiénus,  i l  s 'empara 
de l ' î le s i tuée dans la Seine, après avoi r défai t  les barbares qu i com battaient  sur la terre  
ferme pour arrêter sa marche, et  t raversé le  f leuve en aval et  en amont,  dans plus ieurs 
endroits à la fo is,  af in  qu' i ls ne pussent pas s 'opposer à son passage, comme ce la serai t  
arr ivé  s ' i l  l 'ava it  f ranchi sur  un seul  point .  Avant l ' achèvement  des t ravaux de s iège,  
Vercingétorix  ordonna d'abord à  la  cava ler ie de s 'é lo igner,  parce qu' i l  n 'avai t  pas de quoi  
nourr ir  les chevaux, et  af in que chacun, rentrant dans son pays, en emmenât des 
provisions et  des secours pour Alésia.  Des retards étant survenus et  les v ivres 
commençant à manquer,  Vercingétorix f i t  sort i r  de la v i l le les enfants,  les femmes et tous 
ceux qui étaient inut i les pour la défendre. I l  espérait  que cet te mult i tude sera it  épargnée 
par les Romains, qui voudraient la fa i re pr i sonnière,  ou bien que les subsis tances qu'el le 
aurait  consommées servi ra ient à nourr ir  les autres plus longtemps ;  mais i l  fut  t rompé 
dans son at tente.  César n 'avai t  pas assez de vivres pour en donner à des ét rangers :  i l  
pensait  d 'a i l leurs que toute cette  fou le,  repoussée dans ses foyers ( i l  ne douta it  pas 
qu'el le n 'y fût  reçue),  rendra it  la d isette plus terr ib le,  et  i l  lu i  fe rma son camp. P lacée 



entre la  vi l le et  les Romains, e t  ne t rouvant de refuge d 'aucun côté,  e l le péri t  
misérab lement.  La cavaler ie et  les auxi l ia i res qu'e l le ava it  recrutés arr ivèrent b ientô t 
après ;  mais i ls furent  battus dans un combat de cavalerie avec l 'a ide des Germains. I ls  
tentèrent ensuite  de pénétrer,  pendant  la  nu it ,  dans la vi l le  à t ravers les retranchements 
des ass iégeants ;  mais i ls eurent beaucoup à souffr i r  ;  car les Romains avaient  creusé, 
partout où la cava ler ie pouvait  avo ir accès, des fossés souterrains qu' i ls rempl i rent 
jusqu'à la surface du sol de pieux a igus, et  au -dessus desquels la terre éta i t  auss i unie 
que dans tout le vo is inage. Hommes et chevaux tombèrent dans ces fossés, sans sans 
voir  le danger,  et  y  péri rent.  Cependant les Gaulois  ne cédèrent  qu'après avoi r eu encore 
le dessous dans une batai l le rangée, sous les fort i f ica t ions mêmes d'Alésia ,  eux et  ceux 
qui  étaient sort is de la vi l le.  Après cette défaite,  Verc ingétor ix,  qui n 'avait  é té ni  pr is n i  
b lessé,  pouvait  fu i r  ;  mais ,  espérant que l 'amit ié qu i l 'avait  uni autrefois à César lu i  fe ra i t  
obtenir  grâce,  i l  se rendit  auprès de lu i ,  sans avoi r fa i t  demander la  paix  par  un héraut,  et  
parut soudainement  en sa présence,  au moment où i l  s iégeait  dans son t r ibunal.  Son 
appari t ion insp ira quelque effro i  ;  car i l  éta i t  d 'une haute stature,  et  i l  avai t  un aspect for t  
imposant sous les armes. I l  se f i t  un profond si le nce :  le chef gaulois tomba aux genoux 
de César,  et  le suppl ia en lu i  pressant  les mains, sans proférer une parole.  Cette  scène 
excita la pi t ié des assistants,  par le souvenir de l 'anc ienne fortune de Vercingétor ix,  
comparée à son malheur présent.  César,  a u cont rai re,  lu i  f i t  un cr ime des souvenirs sur  
lesquels i l  avait  compté pour son sa lut .  I l  mi t  sa lut te récente en opposit ion avec l 'ami t ié 
qu' i l  rappelai t ,  et  par  là  f i t  ressort i r  p lus v ivement l 'odieux de sa conduite.  Ains i,  lo in 
d 'être touché de son in fortune en ce moment,  i l  le jeta sur - le -champ dans les fers et  le f i t  
mett re plus tard à mort ,  après en avoi r orné son tr iomphe.  
 


